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A Mlle. Hortense Villéneuve.

SONET

Le nid est trop étroit, l'écho de la feaullée
Déjà ne suffit plus à vos accents' si doux,
Voici le renouveau.· allez, jeuno couvée.
Dans l'e-Space azuré, Fauvette, envolez volis. ......

Volez vers la patrie où naquît votre m're,
Suive- votre chemin, confiante et sans peur......
Que la brise soit douce à votre aile légère,
Quà Dieu vous guide au poi t, à la gloire, au bonheur 1

,Là-bis, vous trouveroz, loin de toute souiffrance,
Dës harîmilles enfeurs, de gais et verts buissons
1âàùs les bois parfumés de notre belle France

Fille du pôle, allez au pays des rayons
Et toujours du vieux nid gardant la souvenance,
Fauvette, gazouillez vos plus douces chansons!

LEoN LEDIEU

L'Ophinon Plblque du é Avril 18'16

Les Musiciens du Témps de l'Empire.

(Suite)

X

Encore le comte de Balck.-La comtesse de Ricci. - La princesse de
Palme. -Garat,homme du monde. - Quelques erreurs rectifiées
- La duchesse de-San-Stefano.-Une collection de grotesques.
- Une fête chanípêtre. - Curieux détails.

J' citdrai e' core p'arni les dames qui von aient asîicû-
méiit éhez le cormte de Balck, madame Constance Pipelet,
qui plus t'ard épbusa en secondes noces le prince de Salm-
Dick Sôn éclatanté beauté luit avait con'quis de nombreux
admirateurs Les àrist'arques du temps l'avaient plàcéo su'r
la même ligne que mésdames de Genlis et Dufronoy, et à une
légère distance de l'illustre auteur de Cortnne. La postérité
n'a' point confirké cet arrêt, mais madame Constance de
Salm n'en était pâs moins ûno femme d'infiniment d'esprit,
pission~é1 pour les beaux-arts, e't sïi;tout excellente musici-
ennfe. Ello'a c6mposé plusieurs' romances dont le succès s'est
longtemps soutenu, elle out pour uollaborateurs Monsigny,
Grétry, et d'autres compositeurs d'un grand mérite.

Garat était un des habitués les plus assidus de nos réu-
mîoiis d'u veidredi; auquièlles s'on inimitible talent venait
ajoutel un charnie'irrésistibld

Coiinie autiste Garat a ý1 l'o rro-privil'ge de n'avoir
point de détrabteur, et sa vdix, ia'niéthodé, son goût exquis
ont été admirés dë's¡juges même lesplus sévères La critique
a pus sa roy-anche en mettant en relief des'défauts, d'es biza-
rerie's dés ridciilos, qui prouvent que les h'nimds d'un grand
talent no sont'pas plus que les esprits vulgaires àrl'abri des
fàibleiso's de'l'huinanité Dan's son costume, dans son accent,
danssafaçon de marcher, de saluer, de se poser devant le pu-
ble, Garat poussait la prétention jusqu à l'extravagance, il
voulait à tout prix passer pour un roué, pour un homme à

bones fortuýes, à l'n c'on'e, il avait le p6' , le~este, le re-

gard, le ton; les grandesmanières de M. Richèlieu. Quél
dommage qu'il n'eût point vécu soixante ans Plus tôt I il au-
rait ébloui, fasciné, rendu folles toutes les belles marquises
de la régence Garat vous disaittoût cela très-sérieusement.
Au premier abord, il vous apparaissait cônie lé fat le p)lus
impertinent, le plus prodigieux Mais sous cette apparence de
frivblté, vous découvriez bientôt un noble aoœur et un esprit
ylein de naturel et de verve

'Qui donc a dit que Garat n'avàit point d'esprit? Il faüt
l'avoir entendu quand, dans un cercle d'amis, il so livrait
aux élans de són imagination vive et féconde; alori la con-
trainte, l'affectation,la raideur disparaissaient pour faire pla-
ce & l'abandon, au laisser-áller, à la franchise, t, lei mots

heureux, les s'ailhes, los observations ingénieusesjaillissaient
~à profusion.

Tous los salons n'étàient pas hussi bien coniposés que
celui du comte de Balck, une jeune et riche Milanaise, fixée
depuis peu de temps à Paris, la duchesse de San-Stefano,
avait réussi -1 rassembler dans le sien la plus singulière col-
lection de grotesques los virtuoses incompris, les chanteurs
méconnus, los poetes dédaignés, trouvaient là, teux fois par
semaine, la plus gracieuse hospitalitd. C'est ayec ce person-
nel d'élite que la duchesse organisait des concerts qui éàient,
sans contredit, les plus curieux de l'époque. -

La duchesse de San-Stefano out un jour la fantaisie de
ressusciter une des plus charmantes traditions du siècle der-
ier elle conçut le projet d'une fête champêtre; mais cette
idée, qui pouvait être bonne, fut exécutée, comme on va le
voir, de la façon la plus saugrenue

Dans les Salons de Pand qui m'ont fournis quelquefois
d'utiles matériaux pour ce travail, madame la duchesse d 'A-
brantès raconte avec infiniment de verve et d'esprit.cette
aventure divertissante. Nous avons cru devoir conserver
tous les détails pittoresques, tòus los fraits caractéristiques de
son récit. JBon no vaut la relation d'un témoin oculaire.,

La duchesse imagina de faire garnir un cabinet qui était
au bout do son grand salon, de feuillages, de fleurs et d'ar-
bustes, elle fit venir de la campagne uno douzaine de mou-
tons bien beaux et bien frisés, on mit les infortunés dans un
bain d'eau de savon; on les frotta, on les parfuma, on leur
mit des rubans roses au cou et au'x pattes,,et puis on les con-
duisît dans une pièce voisine, jusqu'au monient où l'une des
femmes de la duchesse, habillée en bergère, et un de ses va-
lets de chambre, habillé aussi en berger, devaient conduire
le troûpeau et le faire défiler, en jouant de la musette, de la
flûte et du hautbois, derrière une glace sans tain qui séparait
le cabinet du grand salon

Todt cela était parfaitement conçu, mais ordonné,d'uno
façon pitoyable Le malheureux troupeau devait avoir un
chien,-on ne se le rappela qu'au moment ... et l'on alla

prendre un énorme chien à qui l'on fit subir le bain savonné
des moutons, et puis, pour commencer la connaissance, on
le fit entrer dans la chambre où étaient les moutons., Mais à
peine out il mis la patte dans cette étable d'un nouveau genre,
qu'étonné de cette société, le chien fit entendre un gronde-
ment si terrible, que les moutons, quelque pacifiques qu'ils
fussent de leur nature, ne purent résister à l'effroi qu'il leur
causa Saisis d'une terreur panique, ils s'élancèrent, bondi-
rent hors de la elfanibre, et une fois les premiers passés, l'on
sait que les autres ne demeurent jamais en, arrière: quoi-
qu'ils ne frissent pas les moutons de Panurge, ils n'en suivirent
pas moins leur chef grand bélier, qui, dans son trouble, enfla
la première porte venue, cette porte le conduisit dans un
salon rempli de feuillage, d'où il se prédipita en furieux, suivi
des siefis, dans le grand salon où la duchesse de San.Stefano
dansait de toutes sus forces, en attendant la venue du trou-
peau. .. .
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En se trouvant au milieu de cette foule, les sons de la
flite et du hautbois, le mouvement de la danse, le irmit,
l'éclat des lumières, mais surtout la vue de ces autres mou-
tons qui les regardaient tout hébétés, rondiront les vrais mou-
tons f urieux, le bélier surtout attaqua vigoureusement le bé-
lier ennemi et cassa sa corne sur une magnifique glace dans
laquelle il se mirait Le reste du troupeau se rua sur los
femmes en voulant se sauver. C'était un désordre, une con-
fusion indescriptibles, les instruments de musique, les fleurs,
les arbustes jonchaient le sol, les toilettes étaient déchirées,
les danseuses poussaient des cris lamentables

Enfin, tous les valets do chambre et les valets de pied
de la maison s'étant mis en chasse, on parvint à emmener le
malencontreux troupeau, il commençait à s'en aller avec
assez d'ordre, lorsque le chien, qui avait conquis l'étable et
en était paisible possesseur, s'avisa de venir voir aussi la
fête A l'aspect de sa grosse tête les moutons se sauvèrentde
nouveau avec furie, mais cette fois ce fut dans le jardin Là,
une sorte de vertige les saisit, et pendant une heure la chasse
fut inutile, on n'en pouvait attraper aucun

D'api ès co récit de madame d'Abrantès, auquel je n'ai
rien voulu changer, je laisse à penser quelle charmante fête
la duchesse de San-Stefano donna à ses amis Cetto délici-
euse bouffonnerie défraya pendant longtemps la verve des
chansonners et des vaudevillistes.

XI

De l'importance que l'Empereur attachait à la musique italienne -

Barilli pris pour le Pape.-Prédilection de l'Empereu pour Cimarosa.
-Le Mafrmonzo seg? eto -Une convei sation que j'ai eue avec Cham-
pen.-Débutmusicald'un savant illustre, M. Orhla -Curieux détails.

C'est à l'Italie que la musique française a dû sa régéné-
ration. Les artistes ultramontains ont été nos maîtres, c'est
en suivant leur impulsion que nous avons marché dans la
voie du progrès

L'Empereur Napoléon fut donc bien inspiré lorsqu'il of-
frit une hospitalité généreuse aux grands talents qui s'étaient
développés au delà des Alpes En appelant Paisiollo à la
surintendanco de la chapelle, et Padi à la direction de la
musique impériale, il voulut s'approprier deux éminents
compositeurs dont s'honorait l'Italie Nous avons vu que
Crescentini fut comblé de ses faveurs, et il s'attacha, par de
magnifiques engagements, les Barilli, les Tachinardi, les Cii-
velh, c'est-à dire les voix les plus belles, les plus mélodieuses
des premières années de ce siècle.

Barilli, cet excellent comédien, ce délicieux primo buffo
caricato, faisait particulièrement les délices de Napoléon. -
A propos de Barilli, nous avons entendu raconter une anec-
dote assez plaisante Ce chanteur ayant obtenu de Napoléon
un congé de deux ou trois mois pour aller régler quelques
affaires en ltalie Il retournait à son poste, et venait rejoin-
dre, à Paris, la troupe chantante du théatre de l'Empei eur.
Il faisait froid, et pour passer le mont Cens, Barilli b'était
coiffé d'un bonnet rouge descendant jusqu'aux oreilles.
Arrivé à Lyon, il s'établit à l'hôtel de l'Europe, pour y passer
quelques jours et se reposer des fatigues du voyage, il do-
manda l'heure du souper

-Monseigneur, lui répond la maîtresse de l'établisse-
ment, -nous n'avons pas d'autre heure que la vôtre Ordon-
nMz, et vous serez servi dans votre appartement

-Maisje n'ai pas les moyens de faire autant do dépense.
la table d'hôte me suffit

-Nous savons bien qu'une personne qui est forcée de
quitter sa patrie peut se trouver gênée N'importe, nous
sommes trop heureux de recevoir votre visite. C'est le ciel
qui vous envoie. Ne soye>, point inquiet sur la dépense
Que l'on conduise monseigneur à l'appartement des ambas-
sadeurs.

Barilli se laissa guider. On lui sert un souper exquis,
des vns délicieux Le classique macaroni, le chapon truffé, le
raVmohi ne sontpointoubliés Accoutumé aux méprises qui font

lo sujet de tant d'opéras bouffons, Barilh vit bien qu'il y
avait quelque imbroglio de cette espèce Trop galant hon-
me pour piofiter des bienfaits qui s'adressaient à un autre,
il voulut qu'on s'expliquât

-Je ne suis pas celui que vous croyez, mais un hgn-
nôte chantour engagé pour tenir l'emploi de primo buffo

-Nous savons tout Exilé, proscrit, il est naturel que
vous ayez recours à d'innocentes ruses. Au reste, soyez
assuré de notre discrétion.

Je vois qu'il faut se résigner, dit Barilli Il reste encore
plusieurs jours à Lyon, pendant lesquels il fait grande chère.
Cependant, le jour fixé pour sa rentrée approchait, et il se
vit forcé de dire adieu à ses aimables hâtes Son bagage était
déjà placé sur la voiture. Le buffo sort de sa chambre, la
bourse à la main, et trouve, dans la pièce voisine les maîtres
de la maison, leurs parents, alliés, amis, domestiques age-
nouil lés, et le suppliant de leur donner sa sainte béiédiction.
Barilli ne s'attendait pas à cet effet dramatique

-Vous refusez mon argent, leur dit il, et vous deman-
dez ma bénédiction, il y aurait de l'ingratitude à vous en
priver je vous la donne In nomme Patuzs et Filuz et Spbrz-
tus Sunttb

-Amen, répondit en chour la dévote compagnie, et Ba-
rilli s'empressa de monter en voiture.

Le pape était alors à Savonne. Beaucoup de cardinaux,
exilés dans le midi de la France, avaient passé à Lyon. La
barrette rouge, l'accent italien, une belle figure, d'un carac-
tère un peu monacal, firent prendre l'illustre buffo pour une
Emineiice

L'Empereur rit beaucoup de l'aventure de Barillh, et il
se plaisait à en raconter les détails

Napoléon attachait la plus gt ande inportance aux chefs-
d'ouvre de la musique italienne, il les revoyait toujours
avec un plaisir qui se manifestait par de joyeuses acclama-
tions Mais les productions de Cir.arosa avaient pour lui
un intérêt et un charme particuliers

La prédilection de l'Empereur pour les ouvrages de Ci-
miarosa avait donné à la musique de ce compositeur une
vogue qui grandissait chaque jour. Par une contradiction
singulière, Napoléon, dont la nature énergique et puissante
semblait ne pouvoir être impressionnée que par de larges et
vigoureuses inspirations, Napoléon aimait passionnément
ces caressantes mélodies, ces graces charmantes, ces tendres
et poétiques modulations, ces exquises délicatesses et toutes
ces aimables qualités qui, dans l'art musical, donnent à Ci-
marosa une place analogue à celle que Raphael et Corrège oc-
cupent dans les arts du dessin Le conquérant, le législateur,
le grand homme d'Etat, fatigué de planer dans los plus hau-
tes sphéres, se reposait avec délices dans ces régions calmes
et sereines que la verve élégante du maestro italien colorait
des plus doux rayons. A le voir respire! les parfums qui
s'exhalaient de toutes ces ravissantes mélodies, vous auriez
dit un aigle qui, descendu des hauteurs du ciel ou des cimes
des montagnes, vient dans lesvallons écouter les amoureuses
romances des fauvettes et des rossignols q

Tout ceci explique pourquoi, sous l'empire, Cimarosa
jouit si longtemps des faveurs du dilettantisme Les plus
jolis airs du Kfati o zmanto segi eto avaient un prodigieux suc-
cès dans les salons J'eus occasion d'entendre chanter cette
délicieuse musique par un homme devenu depuis très-uélèbre.
Voici à quelle occaîsion •

Un soir, chez lo comte de Balck, un jeune homme, que
je n'avais point encore remarqué, attira vivement mon atten-
tion Sa physionomie était, en effet, des plus remarquables,
son front large, sa figure expressive, son air sérieux et un
peu mélancolique, son ail où rayonnait une intelligence
supérieure, tout en lui commandait le plus vif intérêt.

-Quel est ce jeune homme? dis-je à mon ami Champein
auprès dugquel j'étais assis.

-C'est un Portugais venu à Paris i our étudier la mede-
cine, et qui promet de marcher avec succès sur les traces
de Lavoisier et do Chaptal Le comte de Balck le protège
beaucoup.
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-Le comte s'occupe donc de chimie ?
-Pas du tout, le jeune homme en question a d'autres

titres à ses sympathies que de fortes études scient.fiques Je
vous surprendrai beaucoup on vcus disant que vous voyez
là une des organisations musicales les plus extraordinaires
de notre époque.

-Son nom?
-- Ma foi, je l'ai oublié, tout ce que je sais, c'est qu'il se

termine en I ou en A, et je me brouille toujours avec ces
diables de noms. .Quoiqu'il en soit, il possède une voix de
ténor vraiment admirable Il s'est fait entendre pour la pre-
mière fois, il y a deux jours, à une soirée donnée par une de
nos illustrations financières, il y a produit la plus profonde
sensation, et nul doute que, s'il voulait débuter sur une
de nos scènes lyriques, il ne s'y plaçat tout d'un coup au
premier rang

-Et pourquoi hésiterait-ilà se lancer dans une carrière
où sa fortune est assurée, s'il a le talent supérieur qu'on lui
attribue?

-C'est en effet ce qu'il aurait de mieux à faire , mai,,
le croiriez vous, il n'a que du dégout pour la carrière des
arts, et ne considère la musique que comme une chose de
luxe, une brillante superfluité, un pretoxte pour être admis
dans les salons, un moyen do conquérir les faveurs du grand
monde, car il a de l'ambition à ba manière Son idée fixe
est de devenir un savant de premier ordre Il est vraiment
dommage qu'il soit si original, dans tous les cas, c'est un
grand virtuose.

- Voilà votre opinion ?
-Et celle des hommes les plus compétents
-Sous quel habile maître ce phénomène s"est il donc dé-

veloppé ? Où a-t-il fait ses études musicales ?
- Je ne sais.
-Comment I vous no connaissez aucun de ses antécé-

dents ?
-Absolument aucun
-Ecoutez, mon ami, dis-je à Champein, tout ce que

vous me dites là me parait fort extraordinaire. L'expérience
m'a rendu quelque peu sceptique, et vous mo permettrez de
vous parler franchement

- Je vous duoute
-Eh bien 1 je crains que dans cette circonstance vous

ne vous fassiez le complaisant écho d'éloges exagérés Nous
vivons dans un monde où los meilleurs esprits sont exposés
souvent à prendre pour des. réalités les illusions les plus
grossières Vou, savez que chaque année les salons parisiens
éprouvent l'iriésistible besoin do mettre en évidence quel-
que prodige nouveau, dont la célébrité ne dépasse point la
durée de quelques semaines J'en ai tant vu naître et mourir,
de ces grands aitistes I Tenez mon ami, je douterai du gé-
nie du votre vîituose espagnol, jusqu'à ce que vous m'on
ayez donné des preuves positives

- Eh bien I vous en aurez1

- Quand?
. -Ce soir

-Où?
-Ici même.
Au moment où se terminait notre conversation le violon

de Kreutzer commença une de ces délicieuses fantaisies qui
obtenaient toujours un succès d'enthousiasme A mesure
que les motifs se développaient, l'émotion de l'auditoire se
manifestait avec plus de vivacité, et le jeu plein de verve et
de hardiesse du célèbre exécutant produisit un effet irrésis-
tible Pour moi, je ne ressentis qu'à un faible degré l'influ-
ence de ce merveilleux talent Mon Imagination était en-
tièrement préoccupée de l'étrange révélation que Champein
venait de me faire. J'attendais avec impatience le jeune
chanteur, et l'avouerai-je, j'éprouvais une secrète joie on
pensant que je pourrais donner une leçon à mon ami et lui
prouver qu'il s'était laissé aller trop facilement à l'enthou-
siasme.

Le comte dit quelques mots à l'oreille du jeune homnio,
et celui-ci, sans se faire prierdavantage, se mit à chanter un
de mroau les plus admhé et les plus populaires du .Ma.

trimono segreto Je fus ravi, émerveillé C'était une métho-
de, une souplesse do vocalisation, une puieté, une élégance,
des broderies de bon goût et une expression dramatique au-
dessus de toute louange. Il y avait là des dilettantes distmn-
gués, dos artistes du plus grand mérite Eh bien, ils s'accor-
dèrent tous à proclamer que leur oreille n'avait jamais été
frappée par des accents plus délicieux, plus sympathiques,
qu'ils n'avaient jamais entendu exprimer avec plus d'intel-
ligence, dle précision et de verve toute la poésie de la musi-
que, toutes les graces de la mélodie

Lays, qui était présent, dit ces paroles
-Monsieur Orfila, on n'a jamais mieux chanté ce mor-

coau, on ne lo chantera jamais mieux que vous
L'admirable artiste que nous venons do mettre on scène

était en effet M Orfila, devenu quelques années apiès une
des plus grandes illustrations scientifiques du dix-neuvième
siècle, doué par la nature de l'organe le plus enchanteur, il
aurait pu rivaliser avec Duprez et Bubini, les éclipsor peut-
être. Mais tout en dirigeant vois des travaux d'un autre
genre ses puissantes facultés, il ne cessa jamais do cultiver
l'art auquel il avait dû ses premiers succès dans le monde
La musique qui avait charmé sa jeunesse, embellît ses dor-
nliei s jours (A continuer.)

Dictionnaire de Webster.
10,000 Mots et Significations quz ne se tronuvrt pas

dans les autres dictionnaires.
3000 Gravures: 1840 Pages in 4to: Prix: $12.00.

QUATRE PAGES DE PLANCHES COLORIEES.
WX '" LE MEILLEUR DIcTIoNNAIRE ANGa AIS QUI Ex-

ISTE " London Qual teuty Revew, Oct 1873
La vente des dictionnaires do Webster dans le

pays a dépassé vngt fois les ventes des autres die- 0
tionnauîes Nous sommes prêts a fournir, sur de-
mande, la preuvo de cet avancé M

Supposez une famille dont les enfants fassent
usage du WEnSTER COMPLET, et une autre qui ne
possède pas cet ouvrage, les enfants do la premiè-
re deviendront incontestablement de beaucoup
plus intelligents. Informez-vous de l'instituteur
ou du pasteur de votre voisinage s'il n'en est pas
~insi, puis achetez ce livre et engagez vos on-
.fants à s'en servir fréquemm ent

Publié par

C. & O. MERRIAM, Spring!eld, Mazz,

"A Cllihy"--a Il'Academie Coninerciale Catholique

-Répétition. du charmant Opéra-comique A ClItchy,
pour une bonne Suvre à la grande salle de l'Académio
Commqrcialo Catholique du Plateau, jeudi soir, le 11 Mia
prochain Une saynette amusante, par les frères Labelle
précèdera l'opéra Musique dos entr'actes par l'Orchestre
do l'Académie, Admission :25 et 5(Y contins.
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LA MUSIQUE EN, BELGIQUE DEPUIS 18,0

LEs CoNSERVAToIRES ET Lis BCOLES DE MUSIQUE.

Les hommes d'Etat auxquels la Belgique doit le rapide
affermissement 'e sa naissante nationalité, ne pouvant faire
siitif, du jour au lendo'nain, des savants et des artistes,
songèrent à doter du moins ce pays Wi'nstitutions capa-
bles d'en produire C'est ainsi qu~e l'école de musique de
Bruxelles se transforma, reDut une óxtenhsion considérable
et devint le Cons6fvatoiro royal (1832), à la direction duquel
fut appelé l'un des plus célèbres musiciens belges des temps
modernes, Fétis (né à Mons, le 25 mars 1784, mort à BRuxel-
le,'le26 mais 18)71)

L'nction exercée en Belgique par Fétis sur les destinées
de la musiqué fut tiès grande, principalement au début Il
n'y aviit' guière à réformer' tout' était à créer Cependant
vingt 'ns s'étaient à peine écoulés, que déjà le Conserva-
toiie'de Bruxelles avait pris rang à côté des meilleurs écoles
de musique de l'Allemagne et de l'Italie Peu à peu, le
goût des sérieuses études musicales se répandit clans le pays,
plusieurs générations de musiciens vinrent se former au Con-
servàtoire, pèuplèrent les orchestres, disputèrent aux artis-
tes français le domaine exclusif de l'opéra, ou s'en furent,
comme autrefois à l'étranger, se faire des positions lucra-
tives.

Après le décès de Fétis, M F -A Gevaert se décida à
accepter la direction di Conservatoire de Bruxelles.

A côté du Conservitoiiö de' Bruxelles, s'étaient égale-
ment développés'ceu'de Liège et de Gand Le premier ex-
istait déjà sous le gouvernement hollandais, il avait été fon-
dé en 1827, et un musicien français de talent, M Daussoigne-
Méil, avait"été -placé à sa tête M. Etienne Soubre, qui lui
succéda, en 1862, imprima aux études une impulsion tiès-
artistique, impulsion que lui continue le directeur actuel M
Théodore Radoux Le Conservatoire de Gand, fondé en
1833,'ei't'pou' ~diiecteur jusqu'en 1851, M Mengal, musi-
cien instruit et distingué A la mort de M Mengal, il n'y
eut plus de directeur en titre. Les fonctions d'inspecteur
furen't sucèèsssivement remplies par M Van don Hfecke de
Lembeke et pàir M. de Burbure de Wezembeek Sous l'ad-
ministration de M. de Burbure, le Conservatoire de Gand
prit, peu à p'eu, -un essor plus étèndu, et, vers la fin de l'an-
née 1871, la'direction de cette institution a été confiée à M.
Adolphe'Samuel. 1

La Belgique possède encore, indépendamment des con-
servatoires, un nombre assez considérable d'écoles de musi-
qe. La plus importante est, sans conteste, celle d'Anvers,
tant 1 cause de son siège dans une ville qui a la légitime
ambition d'être une métropole' artistique, que giàce à son
directeur, M. P. Benoit.'

Leà'autres'écoles sont. l'école de musique de Bruges,
dirigée 'parMI Vnb Gheluwve, l'académie de musique de
Mons, dirigée par M:,Hu berti ,la section de nmusique de l'aca-
déie des beaux-arts de Louvamn, dirigée par M Is Deswert,
l'acadénii de ~1nsee To'urnay,' airigée pai 31 Leen-
dei'; l'école'de musique'd'o Samnt-Josse-ten-Noode et Schaer-
beek, dirigée par M Warnots; l'école de musique d'Aren,
l'école de musique d'Audenarde, l'académie de musique de
Courtrai, dirigée par M Van Eockhout, l'écol de musique
de Furnes,lPacadémiie de musique de Malines, dir'igéo par
1. Van Eoey_, l'école de musique d'Ostende, l'école do

muique~de Tirlemont; dirigée par M r l'école de
musigue de Verviers, dirigée par M. Kéfor , l'école de chant
d'nsemble de Bruxelles, dirrgée par M Bouillon, l'école de
mueique d'Ath, etc., etc.

ADOLTrE SAMUEL

ANECD,0TES, MIUSIALES.

Le Must/altsches Wochenblatt raconto une anecdoto
qui prouve une fois de plus la délicatesse 'égxquse, ettäite
féminine de Chopin Il avait prêté à un de sestny la par-
tition de son concerto en mz bémol, celui ci, connaissant la
propreté méticuleuse de l'illustre pianiste, vertu q'il~pous-
sait jusqu'à la manie, n'avait reçu le tianuscrit u'èn tr'em'-
blant Il l'avait précieusement emporté chez lui et 'ývùâ
osé le feuilleter quo d'une main gantée pour no pas altdrer
la fraîcheur du papier Au bout de quoique t'p' il le
rendit à son propriétaire, comme il l'avait reçu, dt sans la
plus légère maculature Chopin le prend, l'ouvre etfaitù ne
grimace affreuse "Mais, mon cher ami, s'écr:ia-t-il avec
indignation, vous avez fumé en lisant ma partition "

Voici un épisode musical do l'une des dernes répéti-
tions d'ensemble du nouvel opéra de M Mormet-'JTeanne
d'Al c

Au finale du 3èmo acte, les, cheurs et les artistes enton-
naient tous à pleine voix le Veni Ci'atoi, sans,produire
l'effet attendu s poi

Désappointement du compositeur, du chef d'orchestre,
des artistes, et des chefs de chant, on soregarde, on discute,
chacun donne son avis, et, l'accord n'arrivant pas à se faire
M Halanzier, comme touché de la grâce d'en haut, s'écrie
Faites à l'exemple de Sa Grandeur l'archevêque de Paris,
prononcez l'interdiction des voix do femmes sauf celle de
Mde. Krauss, dans votre Ven Ci eator, et tout ira bien Ce
trait de lumière frappe M. Mermet, les dames deschoiirs se
résignent au tacet demandé, et l'effet attendu se réalise et
au delà

Le tacet, mais c'est le triomphe assuré en bien des cho-
ses "Le silence est d'or," dit la légende, même 'à l'O-péra,
comme on le voit. Un directeur musicien n'eut pas trouvé
cet effet-là

SIZ Pedesde SalnirH
Espoir Secret,

Romance, par Adelina Patti,
Prix : 50 centins.

Entends-tu ?
Chanson, par Tito Matteî,

Prix : 65 ceiµtlns.

Bergeronnette,
Valse chantée, par Choudens,

Prix,: 50 centins.

Pour qui tpn, Ceur ?
Romance, par Bevignani,

Prix : '40 . centins.

LeVoyage de l'Amour et duTenpps,
Romance. par Wekerlhr.,

Prix : 30 centins.

Le Testament d'un Coeur,
Romance, par Planquette,

Prix : 35 centis.

'l' 1
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Messes de Paques (1876) a Montreal.

La grande solennité de la Résurrection de N S a été
célébrée cette année, dans toutes nos églises, avec l'éclat
accoutumé: on pourra s'en convaincre par la liste ci-jointe
dos messes exécutées dans les principales églises de la ville
et de la banlieue.

A St Henri des Tanneries, (M. C. Labelle, maître de
chapelle,) et à St. Joseph, (M M Saucier, organiste, M F
X Thériault, maître do chapelle,) Messe du second ton,
harmonisée •

A Ste Anne, (M. Wilson, organiste,-M Bourque, mat-
tre de chapelle,) Messe Pascale de Lambillotte

A St. Pierre, (Madame Béliveau, organiste,-M. Frs.
Benoit, maître de chapelle,) Messe de Miné

A St Patrice (M J. A Fowler,organiste,-M: J Shea,
maître de chapelle,) la troisième Messe (l'Impérzale) de
Haydn, en ré .

A. St Jacques, (M. Duval organiste,-M G Couture
maître de chapelle,) Messe de Binck

A Notre-Dame, (M. J B Labelle, organiste, - M F A
Lavoie, maître de chapelle,) la première messe de Haydn,
on si-bémol, avec accompagnement d'orchestre.

Au Gésu, (M D Ducharme, organste,-M. A. J Bou-
cher, maîtrà de chapelle,) le choeur a rendu avec ensemble
et'excellent effet la troisième Mosse (l'Impéi %ale) de Haydn,
en ré, avec accompagnement d'orchestre,-MM F Jehn-
Prume et Calxa Lavalléo s'étant complaisamment chargés
des'parties respectives de 1er et de 2nd. violon Les prin-
cipaux soli de la messe, confiés à la voix sympathique de
Madame Leblanc, furent comme d'habitude, admuable-
ment interprétés par cette cantatrice estimée A l'Offertoire,
M. F Jehin-Prumo, accompagné sur l'orgue par M' Laval-
lée, exécuta une sublime méditation, de sa composition Cet
habile virtùose sut' évoquer ces accents si suaves et tou-
chants qui semblent un avant-goût des harmonies célestes,
puis, s'attaquant à de vigoureux passages à doubles iotos,
d'une énergie'saisissante jointe à unejustesse incomparable,
l'artiste semblait proclamer, par la voix de son mélodieux
instrument, toute la grandeur majestueuse du jour Quelle
plus belle consécration du génie et du talent que celle de
l'artiste qui en fait ainsi, hommage à son Créateu qui le lui
a si largement dispensé' !

A l'office di soir Madame Leblanc, M C Labelle et M.
J. A Finn chantèrent, avec le meilleur effet, le ravissant
trio Grattas agimus, tiré de la Messe solennelle de Rossini
Un Regina Colz, extrait d'une ouvre de Haydn, fut ensuite
rendu par' le choeur, puis, le Salut se termina par l'éxécu-
tion duý Tantum èrqq solennel de Rossni L'admirable
prière qui sort d'introduction au chour fat parfaitement
interprétée par Mesdames Fînn et Boucher et M J A Fîin,
puis le chour final fut enlevé avec tout lebi o et la préci-
sion'qu'il exige,-couronnant dignement ce que nous pour-
rionis mntitulèr, avec raison, l'un des plus beaux concerts
spirituels que l'on ait entendus au Gésu.

o.-

LE FoYER-DoMESTIQUE. Nous saluons avec bonlheur
l'apparitioÉ dé cette 'nouvelle revuG -rehiouse,, littéraire,
historique; 'aiistique 'agýicole et do tempéràaco, publiée
mensuellem^ent,"A Ottawva, pîrun comité d'écrivains catholi-
qus '. A 'part les matières éditdriales, la promière lvraison
coprend, dans'se"6y algs,d''deïoin iré x articles originaux,
fàit'bion' écrits;sur des, suje'ts concernant la religion, los
scion cos' sacrées, la philosophio' et' la morale, la littérature,
l'històire, les boaux-arts; l'archéologie, l'agriculture et l'éco-

nomie sociale et domestique. Six jolies poésios ornent le
présent numéro, qu'ombellit encore une charmante romance
de Jules Couplet, intitulée Les Anges dit foyer. Nous sou-
haitons cordialement qu'une aussi excellente publication
rencontre de nombreux souscripteurs et qu'elle soit accueil-
lie avec empressement dans tous nos foyers Canadiens.
L'extrême modicité de l'abonnement-82 00 par année-
concourt égalementà en assurer le succès

J COANTREL LE MONUMENT DU YÉNERABLE J EAN-
BAPTISTE DE LA SALLE. Nous offrons nos sincères remerci-
ments aux RR Frères des Ecoles Chrétiennes pour l'envoi
d'un beau volume in 8vo, de 260 pages, portant le titre ci-
dessus et rendant compte des fêtes intéressantes quiont eu
lieu à Rouen, le 2 Juin dernier, à l'occasion de l'érection
d'un splendide monument à la mémoire du vénéré fonda-
tour des Ecoles Chrétiennes

Nous avons remarqué avec plaisir que le drapeau Capa-
dien figurait à cette magnifique solennité, comme pour y té-
moigner de la reconnaissance de milliers de nos concitoyens
qui doivent aux RR. Frères des Ecoles Chrétiennes le bien-
fait d'une éducation solide et chrétienne

LE CINsONNIER DEZ ECoLEs Nous voyons avec
plaisir que cet utile petit recueil, qui a reçu do la presse
entière du pays l'accueil le plus favorable, se fraie
une entrée facile partout où l'on chante, -et quelle
est la famille Canadienne où l'on ne chante pas?
Non seulement on le retrouve à l'école, dans nos académies,
nos pensionnats et nos couvents,-mais il est parvenu à s'in-
sinuer gracieusement jusque dans nos salons, où il ne se
trouve nullement déplacé Le compilateur nous semble
avoir parfaiLement réalisé son idée-de combiner des paro-
les sensées et honnêtes à une charmante collection de mélo.
dies choisies

Prix du recueil, relié on toile 25 contins

UN LivRE REMARQUABLE --Le Dictionnaire Anglais coin-
plot de Webster, avec ses 3000 illustrations Il a mainte-
nant subi l'épreuve du temps et il a reçu aux Etats-Uns et
on Canada, non-seulement cette approbation éloquente qtu
a nécessité la publication de plus de cinquante millions de
copios do la série "Webster," mais encore le témoignage ir-
réfutable de tous nos hommes do lettres, tel qu'on le voit
publié dans les revues périodiques les mieux autorisées. Ce
Dictionnaire est non seulement, comme le déclare si bien
M le professeur Stowe, '"sous plusieurs rapports, l'ouvrage
littéraire le plus remarquable qu'ait jamais produit l'Amé-
rique," mais, à plusieurs points de vue, c'est encore l'ou-
viago le plus important qu'ait produit aucune nation ou au-
cun siècle

14A ahnlni l es Vole,
JOLI OPUSCULE DE TRENTE-CINQ PAGES,

lmp, unt ur beau papt, relt en tode

CO'TE\ANT

QUATRE PAGES DE PRINCIPES
PT

L'Air Note de vingt-six Romances choisies
- (MoUgtitete françair, moiti texte anglau)

PRIE]X. 2 G0 ConItins.

Cet ouvrage est revétu de la haute approbation do MM
les Commissaires d'Ecoles Catholiques .Romains de la Cité
de Montréal et se trouve déjà enti e los mains do plusieurs
milliers d'élèves fiéquentant leurs é&oles.
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AVIS.

Le déménagement de l'imprimerie du Canad
Musical, au No. 30 rue St Gabriel, nécessitant 1
démontage immédiat de la presse à vapeur qui ser
a l'impression de ce journal, nous sommes forcé d
le publier, cette fois, avant la réception de no
planches de musique, préparées pour nous à Boston

En conséquence, nous regrettons la nécessité où
nous sommes d'expédier le présent numéro veuf dE
musique. Toutefois, nos abonnés n'y perdront rien,
attendu que la livraison du 1er Juin contiendra
Quatre Pages de Musique au lieu de deux.

o0

Le Concert du 5 Juin prochain.

Lundi, le 5 Juin prochain, M. François Boucher, fils,
(élève de M Jehuri-Prume,) donnera, à la salle des Artisans
(Iechanics' Hall,) un concert d'adieu à l'occasion de son
prochain départ pour Bruxelles, où il " propose de se livrer,
pendant plusieurs années, à l'étude exclusive de son art

Les sympathies artistiques ne lui ont certes pas faitdéfaut dans l'organisation de son excellent programme.
Nous y remarquons en tête le nom de son illustre profes-seur M Prume qui, en cette circonstance, se fera probable-ment entendre pour la dernière fois en Canada,-son retouren Belgique étant irrévocablement fixé aux premiers jours
de juillet A l'instar de cet éminent artiste, Madame Prume,
que le publie musical accueille toujours avec un re vif
plaisir, a gracieusement offert son aimable concours Notrevirtuose-pianiste Lavallée, non content de rehausser l'éclatde ce festival musical par sa brillante exécution, veut bienencore y figurer comme compositeur d'un étincellant Gealopde Concei t qu'il intitule fort à propos "Bon Voyage 1"Enfin un sentiment bienveillant de patriotisme l'emportantsur le silence beaucoup trop persistant de notre ami M 1FA Lavoie, il sera donné aux dlettanti de Montréal de l'en-tendre-c'est-à-dire de l'applaudir de nouveau, dans une su-perbe mélodie de Beethoven. M. J A. Fowler, ai e l'a b-négation du véritable artiste, veut bien se clai mer des ac-
compagnements Nous retrouvons également les noms esti-
més de M. et do Mde. Finn, de Mesdames Leblanc et BIou-
cher, et de MM Charles Labelle, maître de chapello de St.Aenri, et ené Iudon le ténor favori des séances acdadémi-ques du Gésu Et pour assurer un succès complet, le Chourdu Gésu et l'Orchestre de la Société des Concerts Opéî ati-ques apportent encore le concours de leurs excellentcs orga-
isations.

le programme, aussi iarié qu'intéressant, promet, enpremière audition à Montréal, le Cinquième Concerto pour
violon, do Léonard, exécuté avec accompagnement de qua-
tuor, par le jeune violoniste bénèficiaire, (qui fera également
entendre la brillante Scène de Ballet de DeBériot,)--ainsm que
la Grande Marche du Tannauser, par l'orhlestre, lo Qua-tuor, de .Rigolet to et un coeur chai tuant de la Muette En-fin le désopilant Eclat de rire, trio de Martini, est char-de dérider lo front de ceux à qui ce bémillant prog e
somblerait encore trop sombre

Le iublc musical sera en même temps appelé a jugerdes mérites hors ligne d'un magnifique piano droit ilgazo-
tbn," prononcé par los juges les plus compétents, l'instru-mezt le plus parfait qui ait été Importé en Canada,

r Nonobstant l'excellence exceptionnelle dii programme
et lo concours des artistes les plus éminents, le prix d'ad-
mission générale reste fixé a 50 centins,-siéges réservés, 75centins

Les plans de la Salle sont actuellement déposés chez
M Prince et chez M. A. J. Bouclier, éditeur de musique,

e rue Notre-Dame, où l'on peut, dès maintenant, retenir son
tsiégoOn trouvera également des billets d'admission générale

e (50 c ) chez M. Huret, marchand de musique, No, 665 rue
s Craig, ainsi qu'au dépot de nouvelles de MM. Paré etGravel,côte St. Lambert.

ACADEMIE DE FRANCE.

SECTION DES BEAIJX-ARTS

MuSIQUE

LE GRAND PRIX DE ROME.

Visiter l'Italie, résider à Rome, berceau de la civilisa-
tion et des arts, dans un palais où l'on n'a nul souci des soinsde la vie, admirer chaque jour ces trésors de l'antiquité quivous entourent et les voir baignés de cet'te chaude lumière
qui leur donne tant de valeur; c'est à coup sûr pour un ar-
tiste un idéal réalisé, mais on sait aussi au prix de quelslabeurs on y arrive, ce petit groupe des élèves de Rome est
une élite dans une élite, le lauréat du grand prix, c'est le
pr'us înte pares

L'Académie de France compte aujourd'hui deux centsans d'existence . ses commencements ont été vagues et in-certains, comme tout ce qui dépend de la volonté personnelle.
Ce fut en 1648, sous Louis XIV, que fut créée l'A cadémie de
peinture et de sculpture: celle d'architecture ne vint quobeaucoup plus tard, en 1671, sous le ministère de Colbert.
La première avait été fondée dans le but d'affranchir les ar-tistes des entraves qu'apportait à la libre pratique de leurart la confrérie de Saint-Lue, composée de maîtres-peintres,
imagiers et vitriers Cette corporation, imbue des ancienserrements de la maîtrise, tenait les artistes en charte privéeet ravalait la carrière artistique au rang d'un simple métier
pour ceux qui n'étaient pas de la confrérie

Pendant longtemps, un voyage en Italie fut la récom-
pense des prix décernés par l'Académie, mais sans titre ré-
gulier C'était le temps du bon plaisir, et en effet l'Acadé-mie de peinture décernait simplement des certifièats de ca-
pacité, elle jugeait les artistes capables de mettre à profitl'étude des arts en Italie et le, désignait au Roi pour qu'illui plut de les y envoyer Colbert, alors contrôleur généraldes finances, ordonnançait la pension et l'argent pour le
voyage

Ce fut à l'instigation de l'illustre ministre que LouisXIV résolut d'instituer une Académie de Fiance à Rome
pour récompenser chaque année ceux qui, à l'Académie do
peinture remporteraient le prix royal Il arrêta que perpé.tuellement douze artistes, peintres, sculpteur. ou architectes
(quoiqu'il n y out pas d'Académie d'architecture) seraiententretenus à Rome aux frais du 2oi, chacun pendant cinqannées.

Charles Errard, alors président de l'Académie de Paris.fut nommé directeur de l'Académie de France à'Rome, Il
partit le 6 mars 1666, avec douze pensionnairôs, les uns
ayant remportés des prix, les autres simplement désignés parle Roi Les peintres devaient copier les plus belles fresquesde Rlome, et notamment celles d'Annibal Carrache au palaisParnèse, les sculpteurs prendraient pour modèles, les 'anti-
quités qui peuplent les palais de .Ronme, et oii particulier lescouvres de Michel-Ange; les architectes dnmn étudaraiôn
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les ruines nombreeses qui ornent la ville et peuplent la
campagne romaine

Errard et ses elèves s'installèrent dans le palais Capra-
nica. Soixante ans plus tard environ, en 1725, le duc de
Bourbon étant premier ministre, Louis XV ordonna l'acqui-
sition du palais Mancini, qui a pris depuis le nom de palais
de Nevers, pour y installer l'Académie. Elle y résida, jus-
qu'en 1803, époque à laquelle elle fut transférée dans la ma-
gnifique villa Médicis, au Monte-Pincio, qu'elle occupe en-
core aujourd'hui

La rénumération des élèves n'avait pas alors une fixité
absolue, l'allocation était variable, comme les fluctuations
de la cassette royale, cependant la pension était générale-
ment de 300 livres; on donnait autant pour le voyage,

Malgré la résolution solennelle de 1666, l'expédition des
pensionnaires en Italie ne fut pas toujours régulière Tout
dépendait de la volonté du Roi. En 1781, uite lettre de M.
d'Angiviliers, directeur des bâtiments du Roi, déclare que le
grand prix ne donne aucun di ottà la pension à Rome, et que
le Roi peut seul accorder cette faveur. A cette époque les
pensionnaires n'étaient assujettis à aucun travail, à aucun
envoi. L'usage des envois 1égulers ne date que de 1777.

Survint la tourmente révolutionnaire, peu favorable
aux artistes et fatale surtout à l'enseignement officiel. Déjà
en 1792, un décret du 25 novembre avait supprimé la place
de directeur de l'Académie do France et mis cette établisse-
ment sous la dépendance de notre chargé d'affaies Par un
décret du 8 août 1793, la Convention nationale supprima
l'Académie de France, en même temps que toutes les insti-
tutions analogues Les écoles aussi étaient désorganisées,
et en conséquence il n'y eut plus ni concours, ni prix.

Cependant, deux ans plus tard, la Convention ayantre-
constitué l'enseignement général sur de nouvelles bases,
l'Ecole de Rome eut son tour; elle fut rétablie par décret du
3 brumaire an IV (25 octobre 1795).

Aussitôt que l'Institut fut constitué, les études artisti-
ques reprirent vigueur; la section des Beaux-Arts s'occupa
(te rétablir les concours pour les grands prix, et en 1797,
ils eurent lieu comme par le passé. M, Suvée avait été nommé
directeue avant la période d'inteî ruption sans avoir pu entrer
en fonctions, sa nomination fut confirmée en 1796, mais
il ne partit pour Rorne avec les lauréats des années pié
cédentes qu'en 1801. L'Académie de France fut établie à
Rome dans l'ancien palais de Nevers, mais la direction ju-
geant le local insuffisant, obtint l'autorisation de l'échanger
contre la villa Médicis L'échange eut lieu en 1803.

M. Ottoviani, architecte, fut chargé des tiavaux d'ap-
propriation, et l'installation eut lieu le ler. novem bre 1804.

La villa Médicis, dit M. Baltard dans son bel ouvrage
auquel nous empîuntons leo éléments de cette notice, I est
"située d'une façon magnifique, elle est le centre d'un pano-
"rama d'où Rome, ses monuments, ses palais, d'où sa vaste
"campagne, ses longues lignes d'aqueducs et son horizon
" de montagnes appaiaissent et se déroulent en un tableau
' magique."

Le séjour dans un lieu pareil, auquel il faut ajouter,
dans l'ordre moral, la perception au travers de ce prisme
magique qui s'appelle la jeunesse, constitue pour les artistes
la réalisation d'un rêve

L'Académie de France, depuis sa reconstitution et son
i'stallation à la villa Médicis, a joui d'une constante pros-
périté Aux sections des peintres, des sculpteurs et des ar-
chitectes, on adjoignit bientôt dés compositeurs, des gra-
veurs en taille-douce, en médailles, en pierre fine et des
peintres paysagistes. Une distinction a été toutefois établie
dans la durée du sjour à Rome. tandis^qte les lauréats des
autres branches artistiques demeuraient cinq ans à l'Acadé-
mie, les peintres paysagites et les graveurs des diverses ca-
tégories ne jouissaient de la pension que pendant quatre ans
Le décret de 1863, confirmé par celui du 13 novembre 1871,
a diminué d'un an pour toutes les sections la duiée de la
pension ; le décret de 1871 a supprimé celle du peintre do
paysage historique pour ace raisons budgétaires.

Le premier concours de composition musicale eut lieu
en 1803, et le prix fut i emporté par M Andro Le prix de
gravure en taille douce date de l'année buivante, le premier
lauréat fut M Masquelier. Vint ensuite le prix de
gravure en pierre finc, remporté pour. la première fois
par M. Tiolier, en 1805; puis celui de gravure en
médailles, obtenu par M Gatteaux. Depuis lors, ces
deux prix ont été réunis en un seul. Enfin en 1817, fut fondé
le prix de paysage historique, dont le premier lauréat fut

- M. Michallon
Aux avantages que les jeunes artistes tiennent du gou-

vernement il faut teouter ceux qu'ils doivent à des fonda-
tions particulières En 1817, A J. Alhumbe, t légua une
lente de 300 francs à l'Académie des Beaux-Arts, cette
somme contribue aux frais de calque pris chaque année sur
les dessins envoyés de Rome par les pensionnaires archi-
tectes.

Par testament du 14 octobre 1824, la veuve de Le Pi nce
institua une rente de 3,000 francs ea faveur des grands prix
de chaque année. On la partage ainsi, 1,000 francs au
grand prix de peinture, 1,000 francs à celui de sculpture,
600 francs à celui d'architecture, 400 à celui de gravure

En 1844, M. Jarry légua une rente de I,.28 francs en
faveur du pensionnaire architecte revenant de Rome

Par testament, en date du 5 mai 1847, M. le baron de
Trémont a fondé deux prix de 1,000 francs chacun, à décer-
ner à deux jeunes peintres ou statuaires et à un musicien
Selon la volonté du donateur, les élèves qui auront obtenu lo
grand prix de Rome n'y doivent participer qu'à leur retour
et dans le cas seulement où le manque de travaux les met-
trait dans la gêne, de plus, l'attention de l'Académie est
appelée principalement sur les seconds prix.

ETAT AcTUEL-L'Académie de France à Rome est ad-
mninistrée par un directeur nommé par le chef de l'Etat et
choisi sur une liste de trois candidats présentés par l'Aca-
démie des beaux-arts. La durée de ses fonctions est de six
ans.

Les artistes qui ont remporté les premiers grands prix
de Rome sont pensionnés par l'Etat, à savoir les peintres,
sculpteurs, architectes, graveurs on taille douce, composi-
tours de musique, pendant quatre ans, les graveurs en mé-
dailles et en pierres fines, pendant trois ans

Ils doiventse trouver à Rome dans le courant de janvier
et se présenter au directeur, munis de leur titre officiel.

Pendant leur séjour à Rome, les pensionnaires habitent
le palais del'Académie et y prennent leurs repas à une table
commune. Le pensionnaire qui se marierait pendant son
séjour à Rome perdrait sa pension

Chaque pensionnaire, en quittant Paria pour se rendre
à Rome reçoit une somme de 600 fi ancs pour frais de voya-
ge, sa pension annuelle est de 3,510 francs, sauf une retenue
de 300 francs dont il lui est tenu compte à la fin de son sé-
jour, cette retenue a pour but d'assurer l'exécution des tra-
vaux obligatoires des pensionnaires. Les élèves do l'Aca-
démie touchent, en outre, pour frais d'études, diverses in
demmiîtés variant de 50 à 600 francs.

Les architectes en partant pour la Grèce touchent une
somme de 800 francs.

Chaque pensionnaire, à l'expira tion de son séjour, reçoit
L00 francs pour frais de retour en France

Déeense est faite de voyager ou même de quitter Rome
pour quelques jouis sans l'autorisation du directour Les
souls pay s dans lesquels les voyages soient autorisés sont
l'Italie, la Sicile et la Gièco.

Les musiciens, après une année passée à Rome, peuvent
visiter l'Allemagne et y séjourner, mais il leur est loisible
de demeure à liome.

Les pensionnaires e\écutent chaque année des travaux
dont la nature et l'oidre sont fixés par los règlements et
dont l'envoi est obligatoire.

TRAVAUX DES ELEvEs-Le pensionnaire peintre doit ex-
écuter en première année. 1 une figure pointe d'anés na-
turo et de grandeur naturelle, 20 un dessin d'après les pein-
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tures des grands mattres; 30 un dessin d'après une oeuvre
remarquable de sculpture de l'antiquité ou de la Renais-
sance

En deuxième année un tableau d'au moins deux figu-
res, de grandeur naturelle

En troibième annnée 10 une copie peinte d'après un'ta-
bleau ou une fresque de grand maître, 20 une esquisse pein-
te de sa composition

En quatrième année un tableau de sa composition de
plusieurs figures de grandeur naturelle.

Le sculpteur doit exécuter en premièie année 10 un
bas-relief d'une ou deux figures de grandeur naturelle, 20 une
copie en marbre (fourni par l'Etat) d'une statue antique

En deuxième année 10 une figure on ronde bosse de sa
composition et de grandeur naturelle, 20 l'esquisse très-ar-
rêtée on bas-relief d'une composition

En tioisième année 10 le modèle d'une figure en ronde
bosse de sa composition, 20 une tête d'étude.

En quatrième année exécuter en marbre la figure de
l'année précédente.

L'ai chitecte doit exécuter en première année quatre
feuilles de détails d'apiès les monuments antiques de'Rome
et de l'Itahe centrale

En deuxième année 10 quatre feuilles'de détails d'après
les monuments antiques, 20 quelques détails d'architecture
de la Renaissance

En troisième année: deux feuilles de détails d'après un
monument antique de l'Italie, de la Sicile ou de la Grèce,
20 des détails décoratifs du moyen âge ou de la Renaissance.

En quatrième année soit la restauration d'un édifice
antique, soit une étude générale et comparative sur les mo-
numents antiques avec mémoires à l'appui.

Le g; aveui en taille-douce doit exécuter en première
année. 10 deux 'figures d'après nature et deux dessins
d'après l'antique, 20 deux études de fragments de tableaux
ou fresques des grands maîtres, 30 le dessin d'un ancien
portrait pris dans une galerie, 40 une épreuve de la planche
ébauchée de ce portrait.

En deuxième année 10 une figure d'après nature et un
dessin d'après l'antique, 20 un dessin d'apiès un tableau
ou une fresque, 30 la planche terminée au burin du portrait
ébanché en première année

En troisième année 10 deux figures d'après nature et
deux dessins d'après l'antique, 2° un dessin d'après un ta-
bleau ou une fresque, 30 l'ébauché de la planche représen-
tant ce tableau ou cette fresque.

En quatrième année • la même planche terminée
Le graveur en médailles et en pierrcs fines doit exécuter

en première année 1° une figure d'après nature en cire,20 une tête d'étude; 30 la copie en creux sur acier d'une
médaille antique, 40 un dessin soit d'après nature, soit d'après
l'antique ou les maîres

En deuxième année' 1° le camée de la tête d'étude exé-
cutée en cire l'année précédente, 20 une pierre gravée en
creux d'après 'une antique, 30 l'esquisse très arrêtée d'une
médaille composée, 4° l'esquisse d'un camée , 50 un dessin
soit d'après.nature, soit d'après les maîtres

En troisième année: 10 le modèle en cire d'une médaille
de sa composition; 20 l'exécution sur acier en creux de cette
médaille.

Le musicien doit en première année: 1° composer deux
partitions complètes l'une sera un oratorio ou une messe>
l'autre un opéra ou fragment d'opéra français ou italien sur
un livret ancien ou nouveau, accepté 'par le directeur,20 copier ou mettre en partition lui-mêne une oeuvre nédit
dos maîtres du XVIe, XVIIe ou XVIIIe siécle,'manquant à
la bibliothèque du Conservatoire.

En deuxième année: composer encore deux partitions
complètes, l'oratorio pouvant'être remplacé par une synpho-
nie composée de quatre morceaux.

En troisième année: 10 écrire un opéra en'un àcte;
20 composer le morceau symphonique destiné à être exéc'uté
à la séance publique annuelle de l'A.cadémie à Pairis.

- En qilatrième année: écrire également un'op'ra .on un

acte sur livret ancien ounoutveau. Tous le, ans une, oeuvre
choisi par la sètion de musique, parmi les quatie envois
du pensionnaire de dernière année, est exécutée au' Conser-
vatoire.

Une fondation particulière importante, tout, récemment
réglée'par l'Iiistitut et le ministère des Be»ux-Arts, sans
être toutefois réservée aux élèves de'Rome, assure une chance
favorable-aux cduvres"musicales. c'est le legs Anatole Cres-
cent, qui met a la disposition de l'1cad'émie-une rente triel-
nale de l8,500 francs pour l'exécution d'un opéra, opéra-
comique ou d'une opérette Sur la somme principale, 10-
000'francs sont donnés en subvention au théâtre qui aura
ionté l'ouvrage

ENVoIS DE RoME.--l y a tous les ans, du 1er au 15 avril
exposition publique, au palais de l'Académie deFrance, des
travaux des pensionnaires Puis ces travaux sont'envoyés à
Paris et exposés pendant une semaine à l'Ecole desrBeaux-
Arts.

IORTIMER D'OCAGNE.

ACADEMIE DE, MUSIQUE-DÈ QUEBEO.
CoNCoURs DE 1876.

Les Concours de 1876 auront lieu LUNDI, le 5 dc
JUIT prochain, dans la Cité de Montréal.

Matières des concours pour l'obtention des diplômes de
seconde classe.

ORGUE-Prélude No 2, (trois préludeset
fugues) ...... . . . ............ MENDELSSOHN.

(Edition Novello Ewer & Cie,)
PIANo. -Premier mouvement de la sonate en

sol (12 sonatas for the piano ) . . - .......... CLEMENTI.
(Russell et Tolman, éditeurs )

VIoLoN,-Ciavatine .. . ...... ............. RAFF.
ToIx,-Solfége.-Examen su les principes élémentaires.
COMPosITION.-Genre au choix du concuirent.-
Matières des concours pour l'obtention des diplomes de

première classe
ORGUE -Allegro vîvace et fugue (do ma-

jeur), deux derniers mouvements de la sona-
te No. 2 (Six sonates pour orgue ) ...... .MENDELSSOHN.

(Edition Novello, Ewer & Cie.)
PIANo.-Presto agttito Finale de la sonate'

en do dièze mineur (Moon-Light Sonata ) .... ..BEETIIoVEN.
VIOLON -Andante et Rondo du 24ième Concerto

de ..... ... ... . . . ........... . . .. ....... VIOTTI.
Voix.-Soprano,-Il va ventr-(La Juive).... EALEVY.

ou bien :
Me voilà seule enfin, air de La Reine de Saba....GOUNoD
Contralto Jour heureux si plein d'ivresse (oh !

quel giorno) cavatine de Séitrants ........ ... ....... RossiN.
oubien •

O rest in the LordI (Ele) .. •. ........ MENDELSSOHN.
Ténor.-De nia fidèle amie, (Don Juan). .. ...... MozART.

Basse.-A ina voix naissez 1 récit et air dela
Création. ............................. HYDN

HARMoNIE.-Théorique et pratiqe.'
COMPosITIoN.-Genre au choix du concurrent

concours, spéciaux.
Un prix sera accordé au concurrent heureux qui pré-

sentera une compositioni d'un mérite, exceptionel, et letitre
de Lau7 dat pourra lui être' conféré aux conditions exigées
par l'article 14e de la Constt'uton de l'Académie.

Un autro concours 'spécialsera ouvert pour'le Piano,
Morce'au de concours: FINALE de' la GRANDE SdNATE de'
THALBE.RG, op '56 'Un pixz sera également accordé ah can-
didat heureux, ainsi que le titre de Lauréat aux -conditions
poírtées'à l'arielà 14Ô dela Costtuttfon.'

. ERNEST GAGNON,'.
S Prdsident.

CLOD. DELISLE,
Secréaaire

Québ Mari 1816.
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TANTUM ERGO
IDEI SIXTO ~PEREZ,

SOLO pu ENOR OU, bu' SOPRANH9 AVEC QHmUR,
(Tel que chanté au Gésu,)

COURT, FACILE ET FORT JOLI.
PR1X NET: 25 CENTINS.

Bulletin Musical du Mois ecoule.
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LEs AVEUGLES DE NAZARETH La soirée musicale et
littéraire donnée dans la grande salle de l'Académie Com-
merciale, Catholique de MJontréal, au bénéfice de l'Asile des
aveugles, jeudi le 30 mars denimer, attirait, comme d'habi-
tude, une salle comble, heureux, présage d'une pluie d'or
On devait s'y' attendre du'reste, puisque ces charmantes
séances, si habilemont organsées par les RR. Sours Grises
et le zélé directeur de l'asile et si admirablement interpré-
tées par les aveugles bénéficiaires, abondent invariable-
ment en incidents qui charment l'esprit et émeuvent le
cœur Nous constatons avec satisfaction les progrès musi-
caux réalisés depuis la dernière edance annuelle. Constitués
tantôt en fanfare, tantôt en orchestre, ces intéressants musi-
ciens ont exécuté avec une perfection étonnante, ou égard
à leur infirmité, un repertoire varié, entremêlé de charman-
tes récitations et de dialogues animés Nous n'entrepren-
drons point de reproduire le brillant entretien tombé des
lèvres de l'éloquent conférencier qui, pendant de trop ccurts
instants a parlé du Somnmezl de manière à produire sur son
auditoire enchanté l'illusion d'un rêve charmant Souhai-
tons que chaq.ue anniversaire successif de cette intéressante
séance soit couronnée d'un succès toujours croissant.

CONCERTS DECHAMiBRE DE MM PRUME ET LAVALEE.
Nous voici appelé à enregistrer le plus, beau succès artisti-
que.,rem.,prtétjusqu'à ce jour en cette ville-nous voulons.
parlerde la série destrois concerts classiques actuellement
annoncés par MM Prumo et. Lavallée. Deux de ces soirées
rem fquables ont, ou lieu ces,jours derniers la tioisième
fixe au 9 mai, est attendue avec une impatience que ne fait
qu'a'croître le succès d's deux premières Une assistance
assez nombreuse s'était donné rendez-vous à l'Aàssoczation
Iall à l'occasion du premier concert- au second, nous
vo'yions avec plaisir tous les sièges réservés occupés, si bien
qu'au troisième, nous comptons sur un auditoire à la fois
digne de l'excellence du programme et du mérite incontes-
table de nos artistes. Quoiqu'il en soit, les assistants privi-
légiés.de.ces concerts, n'ont eu qu'à se féliciter d'avoir en-
ten.dtpxéc.uter, dans toute la perfection artistique, les chefs-
d'aSuvrs deBeethoven, Mozart. Mendelssohn, Bach, Hæon-
del, Chopin, Meyerbeer, Vieuxtemps, Joachim, Max Bruch,
Ernst, Arot, Raff, Schubert, Rossîni, Verdi, Bellini, Doni-
zetti, Gounod, Amiibrose Thomas, etc.

Pour ceux qui se trouvaient présents, il serait inutile de
s'étendre sur l'excellence magistrale de-l'exécution soit de
Prume ou de Lavallée. Quand aux absents, rien de ce que
nous pourrions ajouter ici ne servirait à donner une idée-
même faible-du dliarme, sous lequel ces inimitables artis-
tes ont constamment tenuleur auditoire. Signaler tous les
points excellents nécessiterait, l'énumération, l'un -après
l'autre, de chaeun des morceaux des pr-grammes respectifs
ToutefQe,;iousnous demandons s'il estpossible -d'enten-
dre jterprt;egr avec plus.de isentientet,de délicatesse le
sublme Concer.to on rnz,'de, Mendelssohn,-ou la cadence
exqiie de '.6onaid, si ad'mirablement introduite par M.
Pruine dans, le célèbre,,Concerto de Beethoven1 Quoi de
plusfantastique que sa féerique interprétation des ravis-
santes Danses Hongroise,s de Joachim,-de .plu^s gracieux

et de plus, brillant que son propre Rondo Capriccio 1 Et
quelle sureté d'exécution, quelle'précision nette, quelle at-
taque énergique-comnie aussi quelle finesse d'interpréta-
tion unie à un sentiment, nteligent que-celles de Lavallée
loraquil aborde les uvies, grandioses de Beethoven, de,
Mendelssohn et de Chopin !

L'élément vocal ne déparait certes pas ces charmantes
soirées. C'est toujours avec un plaisir nouveau que le pu-
blie accueille Madame Piume, et le charme exquis avec le-
quel, elle dit les arzas les plus gracieux du répertoireopéia-
tique ne, manque ja.mais,de lui attirer,une abondante mois-
son d'applaudissements mérités

Ces concerts nous ont encore fourni l'occasion-depuis
longtemps attendue--d'apprécier à un point de vue nouveau,
un autre artiste, Canadien-M,. Guillaume Couture-que
nous avons précédemment mentionné fayorablement comme
auteur de plusieurs compositions remarquables A ces séan-
ces intéressantes ce monsieur s'est révélé comme chanteur
intelligent, évidemment initié aux secrets de l'art, brisé à
ses difficultés, et sachant se servir à merveille d'une voix
qui ne manque pas de charme

L'accompagnement de quintette, fourni par MM. Maf-
fré, 1er. violon, François Boucher, 2nd violon, C Bienvenu,
viola, Wills, violoncelle et G. Leclerc, contre-basse, ainsi
que celui d'orgue-expressif, par Madame 3éliveau, (qui
s'est aussi habilement acquittée de l'accompagnement au
piano,) prêtait un attrait additionnel à ces excellents pro-
grammes.

SEANCE DE L'UNION CATHOLIQUE. L'Union Catholique
conviait ses patrons, jeudi le 20 avril, à une intéressante
soirée littéraire et dramatique. Un excellent discours pro
noncé par M C. De Lorimier, sur la religion catholique et
le droit moderne, fut précédé et suivi de deux choeurs,chan-
tés par le Cercle Orphéonmque de Montiéal M Alfred Do-
sève contribua le Souvenir de Haydn, de Léonard, puis en
rappel, la Berceuze de Reber

La pièce de résistance de la soirée fut un Opéra-Comi-
que d'Adolphe Adam-A Clichy-qui a semblé vivement
intéresser et beaucoup réjouir l'auditoire M Charles La-
belle, déjà avantageusement connu du publie musical de
Montréal, s'est révélé dans le rôle de Ducormier, comme ar-
tiste de grand talent,-et la verve amusante avec laquelle il
s'est acquitté de sa partie difficile a largement contribué au
succès de cette charmante comedietta Il a surtout excellé
dans la dernière scène dans laquelle tous ses calculs honnê-
tes se trouvent déjoués, son expression faciale en cette cir-
constance critique portait la tristesse dans toutes les aimes
sensibles comme la sienne.

MM Finn et Hudon ont admirablement rendu les 1ôles
des artistes Bagnolet. excellentes voix, ensemble parfait,
nonobstant l'obstruction d'un mur de quatre pouces, atten-
tion scrupuleuse aux plus petits détails de la pièce,-rien
n'a fait défaut. On ne peut absolument reprocher à ces ai-
mables artistes que la tentation qu'ils auraient provoqué
chez quelques uns de leur nombreux admirateurs, d'aller
s'endetter outre mesure afin de se faire incarcérer dans le
voisinage d'aussi spirituels détenus.

CONCERT DE M. JAMEs SuEA, Le mardi 25 avril, grand
concert à la Salle des Artisans, organisé par M. James Shea
avec la coopération de M J A Fowler, organiste à St. Pa-
trice et de M. B. Shea, violoniste L'élite de la société ir-
landaise y compris Son Honneur le Maire, accompagné
de sa dame,-s'était donné rendez-vous à cette intérebsante
soirée Un programme' varié,' comprenant plusieurs chours
sacrés fut rendu à la parfaite satisfaction de l'auditoire, par
le Choeur d-e l'Eglhse, St Patrice. On a particulièrement
admiré le chant de, Madame Farmer et de Madlle. , Alice
Crompton, les, amusantes'scenes, comiques interprétées par
M.' Hurst, ainîsi que la brillante exécution sur le piano, de
la Danse, des fées, de Wallace, par Madlle. Shea, et d'un
joli arrangement do la Soinanbule, de Singelée, sur le vio-
lon par Mi B. 5hea. ,



CONCERT DES ELEVES DE MADAXE PTIPAS Le concert
annuel des élès os de chant ot <le piano de Madame Petipas
est venu, inercrol le 28 avril, couronner dignement une sé-
rie de séances intéressantes et sérieuses Attardé par un
engagement antérieur, il ne nous a été donné d'entendre
que les derniers numéros du programme, ceux-ci toutefois,
ont suffi pour nous convainci e que Madame Petipas apporte,
comme par le passé, le soin le plus consciencieux à la for-
mation et à la culture de la voix de ses élèves Un extrait
du Maîti e de ChApelle de Paer, surtout,fut intei prêté par M.
Honorius Lamothe avec beaucoup de goût, une diction très
pure et un phraser irréprochable Le jeu net et expressif
de Mdlles C Hone et Dagenais mérite également d'être
signalé Somme toute, Madame Petipas n'a fait que con-
firmer une fois de plus la haute réputation qu'elle s'est si
justement acquise par la solidité et l'excellence de son en-
seignement musical

Nouvelles Publications Musicales.

Vive la Canadienne,... ...... CAMILLE .DUVAL.
Thème et variations faciles, sans octaves,

Prix 35 Cents

Espoir Secret, (Spome arcana) ... ... ..... .OBERTs.
Rêverie-caprice, assez facile,

Prix . 60 Cents.

Bella Valse, LAMOTHE.

Par l'auf eur estimé cle Fii st Kss TWaltz,
Pruz 50 Cents.

In the Meadow, (Dans la prairie) . . ..... LCTiNER.
Bluette charmante,

Demerara Polka-Mazurka,
Perle des salons,

Prîv 30 cents

. . BECKER-

Prîv 50 Cents.

S0onatine, en sol, .............. BEETHOVEN.

Très facile et jolie.
Pitx 20 Cents.

Abonnements recus dans le cours du mois dernier,

Pour Mai 1875.76 MM L. Derome, A. Cusson, J A.
Defoy et N Beaudry

Pour Janvier 187G-77 M. J N Duguay, les RRi Soeurs
de Charité, de Deschambault, (2nd abonnement)

Pour Mai 1876-77 . Révd. A Trudeau, Made D. Sené.
cal, le Couvent de St. Affselme, Made. Piset, Blévd. N. D.
St Cyr, Mlle A Lussier, MM. L I arivé, A Vincelotte, V.
Delfausse, Mlles. Ph. Cormier et A Villers, MM E A.
Bédard Ls Drouin, Révd. Père Lofeb ro, Mad. J. J Ross,
Mlles. G. Beaudet, A, Bourque et L. Dumesnil, Mlle, D. Du-

val, Bévd. L. E. Grondin, Mlle Hébert, MM Peltier, J. Ber-
trand, J Brouchoud, les Couvents de St. IIyaGinthe, de
Sillory, de St Michel de Bellechasse, de St. Gervais de
Bellechasse, de Trois-Pistoles, Made. Dessane, Mlle. M. Po
lette, II Westorlnck

AUX

DIRECTEURS de CHRURS, FABRIQUES,
Etc., Etc., Etc.

La Messe des Morts,
HARMONISEE A QUATRE PARTIES

Comprenant le Lzbera, De Profundis et un Offertoire nou-

veau de l'Abbé Michel.

Px 20 centzns lexeplaii e ou $2 00 la douzaine

ANECDOTE MUSICALE.
o.-----

UN ÂBEAU jouR DE LÀ VIE DE LABLAcHS.

Une jeune fille de dix-sept ans était assise devant la croisée d'une
chambre mansardée, dont le délabrement accusait la pauvreté la
plus effrayante. C'était une belle créature à la chevelure de jais, aux
grands yeux noirs, sa physionomie douce et mélancolique mspirait
l'ntéiêt et la pitié. Il faisait fioid, une neige épaisse recouvrait
toute la ville de Milan; la jeune fille portait la vue tantôt, sur le large
linceuil qui s'étendait dans la campagne, tantôt bur sa mère, qui, se
tenant a côté d'elle, lisait un livre de prières, tantôt sur son père,
qui, assis sur un taboui et et accoudé à une table boiteuse, regardait
fixement le mur en face de lui sans paraître s'apercevoir que deux
ruisseaux de laimes sillonnaient ses joues

Une demi heure s écoula ainsi Enfin, la jeune fille se leva, alla
jeter ses bras autour du cou de son père, et lui dit d'une voix trem
blante

-Oh I laisse moi chercher une condition, mon père I Voilà deux
moi:, que je n'ai plus de travail; voilà deux mois que nous vendons
nos meubles et nos hardes, et nous sommes désormais sans ressource.
Il est bientôt nuit, nous avons froid, nous avons fain, et si tu ne con.
sens pas à ce que je viens de te demander, nous mourrons tous les
trois I

-Non mon enfant, répondit le vieillard d une voix presqu'étem.
te, tu ne descendras pas à un tel abaissement, et nous ne mourrons
pas de faim. Nous avons encore une planche de salut.

Et il alla décrocher du mur unvieux violon, en ajoutant:
-11 m'a fait gagner ma vie pendant plus de quarante ans, avec

lui je la gagnerai de nouveau. Ce soir je rentrerai avec du pain.
-Et que feras-tu ? s'écria sa fille, tandis que sa femme se jetait

à genoux.
-Ce que j'ai fait pendant quarante ans : je jouerai du violon.
-Mais pendant quarante ans, Luigi, tu avais un orchestre à di.

riger , pendant quarante ans ta voix dpanait des ordres.....et mam-
tenant..

-Et maintenant que mes yeux ne peuvent plus lire la musique,
je jouerai de mémoire.

-Mais où, au nom de Dieu? s'écria la femme.

~, f, r V.r '>4 *,~I t.
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-Du coùrage, Francisca 1 Aimes-tu mieux que notre enfant se
soumette à la brutalité de ceux qui croient acheter une esclave pour
trente ou quarante livres par mois, ou que je gagne honnêtement un
morceau de pain? On vient d'ouvrir la galerie de Cristoforis. Il y a
la un café magnifique, qui sera pendantquel lue temps le rendez vous
de la bonne société .

-Luigi, tu ne feras pas cela I s'écria sa femme éperdue.
.,.Voulez-vous donc que je sois votre bourreau et le mien? Nous

avons faim I Et quand la faim déchire les entrailles d'un homme, il
est lâche s'il n'emploie pas tous les moyens qui sont en son pouvoir
pour conserver une existence dont il doit compte à Dieu 1

Le vieillard s'achemina à pas lents vers la Corcia dei Servi. Mais
il fut bientôt forcé d'accélérer sa marche, car il commençait à sentir
le froid lui roidir les membres et arrêter la circulation de son sang. Il
puisa de la force dans la samteté de la mission qu'il allait remplir, et
arriva en peu d'mstants devant le bazar.

Là, il s'arrêta et adressa à Dieu une courte prière avant d'ouvrir
la porte, car il sentait son courage faiblir. Puis il rappela à son una-
gnation sa fille et sa femme mourant de faim et de froid, et tournant
le bouton, il entra dans la salle. Il deposa son chapeau sur un tabou-
ret de velours, et commença à accorder son instrument.

Un garçon passa à côté de lui, iegarda alternativement le vieil-
lard et son chapeau, et lui dit:

-Eh 1 l'ami, croyez-vous qu'on ait mis ici un tabouret de velours
pour servir de support aux charlatans ?

Luigi dévora l'affront en silence, mit son chapeau sur le parquet
et continua à accorder son violon.

Enfin, il passa l'archet sur les cordes de son vieux compagnon ,
son coeur palpita de joie, et il eut bientôt oublié le heu où il se trou-
vai et le but dans lequel il était venu. Il y avait cinq ans qu'il
n'avait décroché son mstrument, car les accords qu'il en eut tirés
n'eussent pu que lui rappeler un malheur. Maintenant il écoutait la
voix d'un ancien ami, cher à son cœur, et il s'isolait, et il se créait un
monde à part au milieu de la foule et du bruit.

Tl avait à peine joué quelques notes du Serment de Giulaune
Tell, avec une précision et une expression admirables, qu'un homme,
grand, gros à la figure ouverte et pleine d'affabilité, repoussa du pied
la petite table qui était devant lui et se précipita vers le vieillard.

C'était Lablache, qui avait reconnu l'ancien chef-d'orchestre.
-Luigi 1 s'écria-t-il.
-Monsieur Lablache I dit le musicien avec confusion, tandis qu'.

une rongeur subite colorait ses joues.
-Comment I vous en êtes réduit à cette extrémité ?
-Je ne vois plus clair, et la misere. .
Assez I assez I interrompit le célebre artiste .. Pauvre Luigi I

joue moi mon rondeau de la Sémv amide.
Le vieillard obéit Après l'introduction, une voix éclatante. ma-

gnfique, une voix à ébranler toute autre salle que celle d'un theâtre,
une voix connue de tous s'éleva dans le cafe, et l'effet qu'elle pîodui-
sit fut magique Le plus profond silence s'établit comme par enchan-
tement. Ceux qui jouaient au billard s'arrêtèrent , ceux qui se pro-
menaient dans le bazar, se pressèrent devant la porte du divan

Lorsque l'air fut achevé, Lablache prit son chapeau dans ses
mains, fit le tour de la salle etde la galette en le tendant a tous les
assistantsr et quand il le vit plein de monnaie jusu'au bord, il revint
à Luigi, le lui remit en lui disant

-Allez" nous partagerons une autre fois.
Et il s'esquiva promptement pour se dérober-à la reconnaissance

du vieillard.

Dès ce moment, la position de Luigi fut entierement changée
Il mria sa fille à sun musicieii distginué, et mourut quelques temps
après avec 'a consolation d'avoir assuré le sort de son enfant, de lais-
ser à sa femme une somme assez forte pour qu'elle n'eut plus a re-
,douter la pauvreté.

L. MITCHELL

FYacteur dOrgues
104 RM STs A,, 104

Coin des rues St. Antoime et du Crnettet e

MONTREAL.

Plaisanteries.

-Un critique difficile ayant à faire la revue d'une représentation
assez peu satisfaisante du chef d'œuvre de Rossini, s'expiimait en ces
termes sur le compte de son Guillaume Tell " Il nous a semblé qu il
pleurait plus, ce soir là, l'absence de ses moyens que la liberté de
l'Helvétie."

-Un dilettante autricluen à qui un fanatique vantait le double
gene poétique et musical de Richard Wagner, l'élevant à la fois au-
dessus du grand poète Gothe et de Beethoven,-répondit à son inter-
locuteur . I Vous avez raison, Wagner dépasse ces deux colosses • il
est plus grand musicien que Gothe et plus fort poête que Beethoven.

-Le nouveau titre d'Impératrice des Indes conféré à la reine
Victoria aura ses conséquences. Entre autres, on ne tardera pas à
terminer les concerts par le chant de God save t/îe Emp? ess sur l'air
de God save the Queen,-ce qui ne sera pas difficile du reste, attendu
que, dans Phymne national, Queen rime avec glo zous. Enmpress fera
presqu'aussi bien pour l'oreille

Rafle d'un Piano Hazelton.

NOTA -Les RR Sours do la Miséricorde nous prient
d'informer les porteurs de billots pour la 1fl du Piano Ha-
zelton que les occupations néuessitées par l'orgaisation du
Bazar récent t la maladie grave de la é% ér, nde Mèro Su-
pé iiure ayant empêLhé l .Révérenldo Sour chargée du pla-
cement des bi lets de s'occupei do ce devoir, -lo 1 irage ot
forcément remis à quelques sonaines plus trd

Avis du jour et de l'heute scia publié dans lo Canada
Musical etdans la plupirb dos autre, fouilles françaises de
cette cité

Albani et Kilsson.

-Mlle Albam étudie en ce moment, sur le teiroir même, à Mu-
nih, le, opéras de Richard Wagner entre autres rôles celui d'Eliua-
beth du Ta,rnheuse, Pourvu que cette voix de cristal et ce style
séraphique n'aillent pas se bîiser au contact des terribles traditions
de Wagner.

-Mme. Christne Nilsson est de sejour à Rome, où son mari,
convalescent, a éte dirigé par la Faculte pour son complet retablisse.
ment. La grande cantatrice est attendue à Londres pour l'ouverture
de la saison du théâtre royal Drury-Lane.

1 1
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Nouvelles Musicales Canadiennes.

-Le troisième et
dernier t Concert de
chambre " de MM.
Prume et Lavallée a
lieu à Association Hall,
mardi le 9 Mai pro-
Chain.

-M N LeVas-
seur., de l'Eténenen t,
vient d'être nommé à
la charge d'organiste

-- de l'EglseSt Roch de
Québec

-Le concert d'adieu de M. François Boucher, fils, (élè-
ve de M. F. Jehin-Prume) est définitivement fixé à lundi le
5 Juin prochain,-à la Salle des Artisans (jechantcs' hall)
Voir le programme, page 16.

-A l'occasion de son bénéfice, vendredi le 28 Avril
derner, M. Thomas Mfurst apparaissait devant le publie
pour la quatre-mvngt-deuieme fois, depuis un an Ajouter
que son concours a été donné gratuitement quatre vingts fois,
c'eAL faire le plus bol éloge de cet amateur charitable.

-Nous avons lu avec grande satisfaction un excellent
article publié dans l'Opinion Publique du 20 Avril dernier,
intitulé " Le chant dans les écoles et dans les familles," et
dû à la plume intelgente de M. Napoléon Legendre Nous
signalons cet écrit à l'attention sérieuse des lecteurs-musi-
ciens ainsi que de toutes les personnes qui ont ici la haute
main sur l'éducation.

-M Fr'ançois Benoit, l'organsateur dos " Montagnards
Canadiens," qui ont laissé de si agréables couvenirs chez les
habitués de nos concerts, s'occupe à reconstituer cette socié-
té chorale, débandé depuis quelques années A une réunion
tenue chez lui le lundi de Paques, seize excellentes voix ré-
pondaient à l'appel et le rassuraient pleinement sur le suc-
cès de la louable entreprise qu'il projette.

-Les concours annuels de l'Académie de Musique de
Québec, pour 18'l6, se tiendront.à Montréal, lundi le 5 Juin
prochain Que MM les concurrents n'oublient pas quo
Son Excellence le Lieutenant Gouverneur a bien voulu pro-
mettre, pour ce concours, un prix d'honneur qui sera décer-
né par le Conseil do l'Académie, au candidat qui aura subi
l'examen le plus brillant,-quelque soit la matière- sur la-
quelle il aura concouru.

-Nous apprenons l'organisation récente, en cette ville,
d'une association ayant pour titreT/e ontreal Conservatory
of Jnusic L'élection des officiers de la nouvelle société a donné
le résultat suivant :
Président, Dr Da-
vis, - Vice - Prési- 1EE- J
dent, M. Paul Le-
tondal,-Secrétaire,
M. Maffré,-Tiéso-
rier, M. DeZouche, _

-Bureau de Direc- 2
tion, MM J. Gould,
D Ducharme, C.
Panneton, Har'risón
et Peltier MM J.
A. Fowler, M Sau- \
cier,A.Willst Mac- NALE / BAYO evis s iml
lagan f6rment egalementýpartie de la nouvelle organisation.

Variet'es Musicales.

-Si l'on v'eut une preuve non équivoque de l'immorali-
té de la plupart des opéras composés par Ofenbach on la
trouvera dans le fait que cet auteur n'a point voulù permet-
tre à sa fille d'assister à leurs représentations avant qu'elle
ne fut mariée.

-La premièï-e représentation de Jeanne d'Arc, dernière
ouvre lyilque de M.Mermet-qui vient d'avoir lieu à Paris,
semble avoir pi oduit une impression assez peu satisfaisante
On reproche à l'auteur d'avoir eoncentî-é toute l'ii5ortance
de la pièce dans le seul rôle de l'héroine de Domréiiny, d'a-
buser fréquemment des notes aigues et stridentes, d'ignorer
la science orchestrale, de mal terminer enfin maintes phra-
ses heureusement commencées L'extrême fatigue occasion-
née aux chanteurs à la suite de la première représenation
aurait même nécessité l'ajournement dà là derxième à quel-
ques jours plus taid.

-Le correspondant Bostonais du Musical WVo Id de Brai-
nard écrit, relativement aux dernières représentations opé-
ratiques données à Boston par la troupe Strakosch, que Ma-
demoiselle Tietjens peut bien être une actrice reiarquable
mais que son heure, comme cantatrice, est assuréànent son-
née Une manière dure et rocailleuse tient lieu, chez elle,
d'ampleur et de puissance As a singer she fat's to satzsfy,
dit le critique Elle ne possède plus l'art do captiver son
auditoire. Nous trouvons dans ce retour tardif au bon
sens, la pleine confirmation des appréciations émises par
nous sur cette artiste d'autrefois.

-On voyait ces jours derniers, étalées sur les murs de
Londres, des affiches annonçant .

Le vendredi saint, au Palais de Ciystal i
Neuf heures de musique'
Pour un shilling I

Cela ne fait pas tout à fait 3 centins l'heure I 10,000
personnes y assistaient, parbleu 1 D'où M. De Retz conclut
que si les Anglais ne se croient pas obligés de faire maigre
le vendredi saint, ils savent s'imposer d'autres pénitences
non moins énergiques. Quant à lui, il fera maigre ce jour-
là I

-Ri-lhard Wagner a composé pour l'inauguration de
l'Exposition de Philadolphie une marche qui lui a été payée
$5000 I On se demande comment les compositeurs améri
cains ont pu laisser échapper semblable aubaine

D'autre part, le Guide Mlusical nous apprend que Wag-
ner se propose de traduire par sa musique cette pensée ex-
traite du Faust de Goethe " Celui-là seul est digne de la
liberté et de la vie, qui sait en renouveler la conquête cha-
que jour" Nous sommes très curieux de voir comment
l'auteur de Lohengrin exprimera par de simples mélodies
instrumentales cette idée toute philosophique

-La nouvelle salle de concert du Conservatoire de
Bruxelles a été inaugurée le dimaniche 2 Avril dernier, par
une brillante's'édnce musicale, honorée de la présence du roi
et de la reine des Belges, de la' comtesse'de'Fdndie ét de
tous les hauts fonctionnat-es' ~publhc piésents'à Briiielles.
Sous la direction habile de M. Gevaert, l'orchestrd a ex'écuté
admirablement et comme on ne los avait peut-être jamais
entendus à Bruxelles, la Symphonie Pastorale de Beethoven,
un fragment du ballet de Proiiiéthée, ol avec le concours des
choeurs du Conservatoire, le premier acte de Iphigénzé en
Tauride, de Gluck,-:-Mademoiselle' Battu, v'iiue expiès de
Paris, chantant le rôle d'Iphigénme,- -M'. Devoyod, celûi do
Thoas,-illes Seivais et Croquet ceúxdes deux piêtr~obàes, et
M Decock celui'du-Scythe. Le concert a' été terminé par
l'exécution brillante de la marche et du chour d'Olyhpig,
de Spontini.
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

M1 X.-( Continue.)

DATES FÊTLS RELIGIEUSES ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATI0NALES.

10 M St. Antonn ' Naissance d'Edouard Kevers, à Ostende, 1809.
Il J St Anselme (40 h. St C/et.) Naisqance de Sacchîîi, 1735 Mort de Otto Nicolai, à Berhn, 1849.
12 V. SS. Neide et ses compagnons, MM. Première apparition de Madame Pasta dans " Médée," 1831.
13 S. Ste. Catherine de Sienne (40 h St J Première apparition de Lablache en Angleterre, 1830

Bte de Montié.i

14 D. IV apres Paques. Semi-double, (138) Messe du Temps Pascal Ires Vêpres de St Stanislas, Ev , É358.)
Mémoire du IV Dimanche après Pâques, Tado, (226,) v. Mane .222 )

15 L St Stanislas, Ev. (40 h St. Isido e ) Naissance de W Balfe, à Dublin, 1808.
16 M. St. Ubalde Naissance d'Edouard Fétis, à Bouvignes, 1812.
17 M. St Jean Népomucène. (40 h. Bout de Départ des MM. de St. Sulpice pou le Canada, 1657.

'lle ) Première représentation de la Zanetta d Auber, à Paris, 1840.
18 J St Venant Mozart, âgé de 8 ans, joue en présence de la famille Royale et accompa-
19 V. St. Pierie Célestin (40 h Ormstoun ) gne la Reine, 1764
20 S. St. Bernardin de Sienne. Naissance de Chollet, à Paris, 1198.

21. D. St Pascal Baylon. (40 h St Pie re de Montréal ) Double, (275 ) Messe des Doubles-Majeurs. 2des.Vêpres du
jour, (361.) Mémoires du V Dimanche après Pâques, Petite, (227,) v fane, (222,) et de St. Rerméné-
gilde, Lux, v. Sancti, (510.)

22 L. St Herménégilde. Naissance de Richard Wagner, à Leipzig, 1813.
23 M SS. Soter et Caius. (40 h N D de Dernière appa ition en publie de Hummel, 1825.

Bonsecours de lont,éal )
24 M. Notre Dame de Bon Secours Naissance de la Reine Victoria, 1819.

25. J. L'Ascension de N. S. J C. (40 h Ste. Julie ) D'obligation ire classe avec octave Messe Royale 2des Vêpres
de l'Ascension, (231 ) Mémoire de St Phillippe de Néri, Sniilabo, v Amavt, (530 )

26 V ISt. Philppe de Néri. Mort de Monsieur le Chevalier de Callière, 1703,
27S. Ste. M. Magdeleine de Pazzi. (40 h Naissance de F Halévy, à Paris, 1799.

St Hubert)

28. Dimanche dans l'Octave. Semi-double. Messe des Dimanches de l'annee, (145) Ires Vêpres de St Grégoire VII,
'363 ) Supremos. Mémoire du VI Dpmanche après Pâques .Jœc, v. Doninus, (232,) et de l'Ascension,
O Rex, (231,) v Ascendzt (233 )

29 L. St. Grégoire VII (40 h. St. Urbain.) 810 musiciens exécutent "lo Messie" de ILoendel dans l'Abbaye de West-
minster, 1787

30 M. St Félx, Pape Naissance d'Ignace Moscheles, à Prague, 1794
31 M. Ste. Angèle de M. (40 h. St Constant ) Mort de Joseph Haydn, à Vienne, l80.

Consacre au Sacre Coeur de Jesus. JUIN. Ce mois a 30 jours.
JUIN,-Jumnus est probablement l'a brégé de Junenius, mois autrefois consacré à Junon.

1 J. St. Juvence. Naissance de Ferdinand Paer, à Naples, 1771
2 V. St. Georges. (40 h. Congr. f D de Airivée à Québec des premiers Récollets, 1615

Montréal )
3S. Jeûne Ste. Clothilde. Première apparition de Paganini en Angleterre, 1831.

4. D. La Pentecote.~(40 h. St. Paul Ermite ) ire Classe avec Octave Messe Royale Prose Tenî Bancte Spîi ïtts.
l 2des pres du jour, (238 ) Pas de Mémoires.

5 L. St. Boniface, Ev M. Concert d'adieu de François Boucher, fils, à l'Institut des Artisans,-
- avec le concours de M. et de Mdo P Jehin-Prume, de MM C. La-

vallée, F A. Lavoie, du Choeur et de l'Orchestre'du Gésu, ote
6 M St Norbert. (40 h St. .orber t.) Naissance de F. A Servais, à Hal, 1807
7 M. st Robert Début de àde Malibran au Théâtre de sa Majesté, 1825.
8J St. Venant, M. (40 h Mascouche) Naissance de Robert Schumann, à Zwickau,'1810
'9 V. St. Prime Mort de Manuel Garcia, (père de Madame Malibran,) à Paris, 1832.
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